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Résumé 

L’objectif de cette étude était d’évaluer l’influence des fumures organiques d’origine animale 

sur la croissance et le rendement du chou de Chine (Brassica rapa pekinensis), afin d’identifier la fumure la plus 

performante dans les conditions édapho-climatiques de Mvuazi, en République Démocratique du Congo.  

L’expérimentation a été conduite selon un dispositif en blocs complets randomisés comprenant 

cinq traitements et quatre répétitions, soit vingt parcelles élémentaires. Les traitements étaient constitués d’un 

témoin absolu (T0), de la bouse de vache (T1), des crottes de chèvre (T2), du guano de chauves-souris (T3) et du 

NPK 17-17-17 comme traitement de référence (T4).  

Les paramètres étudiés étaient la longueur, la largeur et le nombre de feuilles par plant aux 7ᵉ, 

14ᵉ et 21ᵉ jours après repiquage, ainsi que le rendement moyen. Les données ont été soumises à une analyse de 

variance (ANOVA), suivie du test de la Plus Petite Différence Significative (PPDS) au seuil de 5 %.  

Les résultats montrent que les traitements ont significativement influencé la longueur des 

feuilles au 21ᵉ jour après repiquage (p = 0,0111) et le nombre de feuilles par plant (p = 0,0337), tandis que la 

largeur des feuilles n’a pas présenté de différence significative. Le rendement a également été significativement 

affecté par les traitements (p = 0,0006), avec une valeur maximale de 39,75 t/ha obtenue avec les crottes de 

chèvre, contre 10,25 t/ha pour le témoin absolu. Sur le plan économique, les crottes de chèvre ont présenté la 

meilleure performance, avec une marge bénéficiaire de 37 958,33 USD/ha et un taux de rentabilité de 175,19 %.  

https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
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Les crottes de chèvre constituent ainsi la fumure organique d’origine animale la plus 

performante dans les conditions de cette étude et peuvent être recommandées pour la production du chou de 

Chine à Mvuazi. 

Mots-clés : chou de Chine, fumures organiques animales, crottes de chèvre, croissance, rendement, rentabilité, 

Mvuazi. 

Abstract 

The objective of this study was to assess the influence of animal-origin organic fertilizers on 

the growth and yield of Chinese cabbage (Brassica rapa pekinensis), in order to identify the most effective 

fertilizer under the edaphoclimatic conditions of Mvuazi, Democratic Republic of the Congo.  

The experiment was conducted using a randomized complete block design with five treatments 

and four replications, resulting in twenty experimental plots. The treatments consisted of an absolute control 

(T0), cow dung (T1), goat droppings (T2), bat guano (T3), and NPK 17-17-17 as the reference treatment (T4). 

The parameters evaluated were leaf length, leaf width, and number of leaves per plant at 7, 14, and 21 days after 

transplanting, as well as mean yield. The data were subjected to analysis of variance (ANOVA), followed by the 

Least Significant Difference (LSD) test at the 5% significance level.  

The results showed that the treatments significantly affected leaf length at 21 days after 

transplanting (p = 0.0111) and the number of leaves per plant (p = 0.0337), whereas leaf width did not differ 

significantly among treatments. Yield was also significantly affected by the treatments (p = 0.0006), with the 

highest yield of 39.75 t/ha obtained with goat droppings, compared with 10.25 t/ha for the absolute control. From 

an economic perspective, goat droppings showed the best performance, with a profit margin of USD 

37,958.33/ha and a profitability rate of 175.19%.  

Goat droppings were therefore the most effective animal-origin organic fertilizer under the 

conditions of this study and can be recommended for Chinese cabbage production in Mvuazi. 

Keywords: Chinese cabbage, animal-origin organic fertilizers, goat droppings, growth, yield, profitability, 

Mvuazi. 

1 Introduction 

La fertilité des sols est essentielle à la productivité agricole, mais l’intensification des cultures, 

la réduction des jachères et l’exportation des nutriments peuvent entraîner leur dégradation. La gestion intégrée 

de la fertilité constitue donc une approche importante pour maintenir durablement la productivité des sols 

(Vanlauwe et al., 2017). 

La matière organique joue un rôle essentiel dans la qualité des sols en favorisant la 

disponibilité des nutriments, la stabilité structurale, la rétention de l’eau et l’activité biologique. Sa diminution 

peut ainsi compromettre les fonctions du sol et la croissance des cultures (Lal, 2015). 

Le maraîchage exige une bonne gestion de la fertilité en raison de la fréquence des cycles 

culturaux et des importantes exportations de nutriments. L’utilisation raisonnée des amendements organiques 

peut contribuer à améliorer les propriétés du sol et à maintenir sa productivité (Agegnehu et al., 2017). 

La qualité des sols dépend de l’équilibre entre leurs propriétés physiques, chimiques et 

biologiques. La gestion de la fertilité doit donc intégrer les effets des pratiques culturales sur l’ensemble du 

fonctionnement du sol, notamment à travers le rôle de la matière organique (Bünemann et al., 2018). 
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Les fumures organiques d’origine animale constituent des ressources fertilisantes intéressantes, 

particulièrement lorsque l’accès aux engrais minéraux est limité. Toutefois, leur efficacité dépend de leur 

origine, de leur composition, de leur décomposition et des conditions d’utilisation, ce qui justifie leur évaluation 

dans les contextes agroécologiques locaux (Edwards et al., 2015). 

La valorisation des matières organiques disponibles localement favorise le recyclage des 

nutriments et peut contribuer à améliorer la qualité des sols tout en réduisant la dépendance aux intrants externes. 

Elle constitue ainsi une stratégie de gestion durable des ressources agricoles (Kibblewhite et al., 2015). 

Le chou de Chine (Brassica rapa pekinensis), culture maraîchère à cycle court, nécessite une 

disponibilité suffisante des nutriments pour assurer sa croissance et sa productivité. La valorisation des 

ressources organiques locales pourrait contribuer à améliorer ses performances, bien que leur efficacité varie 

selon le type de fertilisant, le sol et les modalités d’application (Agegnehu et al., 2016). 

La gestion durable de la fertilité des sols constitue un enjeu important pour la sécurité 

alimentaire. L’accroissement de la productivité agricole doit ainsi s’accompagner de pratiques permettant de 

préserver durablement les ressources naturelles et la capacité productive des sols (FAO, 2017). 

En République démocratique du Congo, la faible productivité agricole et l’accès limité aux 

facteurs de production constituent des contraintes importantes. Dans le Kongo Central, la pression sur les terres 

et la répétition des cultures renforcent la nécessité de développer des pratiques de fertilisation adaptées aux 

ressources locales (Banque mondiale, 2019). 

À Mvuazi, la valorisation des fumures organiques d’origine animale pourrait contribuer au 

recyclage des ressources locales et à l’amélioration de la productivité maraîchère. Toutefois, leurs compositions 

et leurs capacités de libération des nutriments étant différentes, leur efficacité doit être évaluée comparativement 

dans les conditions locales. 

La comparaison de la bouse de vache, des crottes de chèvre et du guano est donc nécessaire 

pour déterminer leur influence respective sur la croissance et le rendement du chou de Chine. Cette évaluation 

permettra également de comparer leurs performances à celles d’un témoin non fertilisé et d’une fertilisation 

minérale de référence. Partant de ce qui précède, la question de recherche faisant l’objet de la présente étude est 

la suivante :  

Quelle est l’influence des différentes fumures organiques d’origine animale sur la croissance et 

le rendement du chou de Chine (Brassica rapa pekinensis) et quelle fumure permet d’obtenir le rendement le 

plus élevé ? 

Pour répondre provisoirement à cette question de recherche, l’hypothèse de recherche émise 

s’annonce comme suit : 

Les différentes fumures organiques d’origine animale influenceraient significativement la 

croissance et le rendement du chou de Chine (Brassica rapa pekinensis), et l’une d’entre elles permettrait 

d’obtenir un rendement supérieur à celui des autres fumures et des témoins. 

L’objectif général poursuivi par la présente étude est d’évaluer l’influence des différentes 

fumures organiques d’origine animale sur la croissance et le rendement du chou de Chine (Brassica rapa 

pekinensis) afin d’identifier la fumure la plus performante dans les conditions édapho-climatiques de Mvuazi, en 

République Démocratique du Congo. 
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Spécifiquement, l’étude vise à : 

✓ Évaluer l’effet des différentes fumures organiques d’origine animale sur la croissance et le rendement 

du chou de Chine (Brassica rapa pekinensis) ; 

✓ Comparer les performances de croissance et les rendements obtenus sous les différentes fumures 

organiques d’origine animale et les témoins ; 

✓ Déterminer la fumure organique d’origine animale la plus efficace pour optimiser la croissance et le 

rendement du chou de Chine (Brassica rapa pekinensis). 

Cette étude a été motivée par la nécessité d’améliorer durablement la fertilité des sols et la 

productivité des cultures maraîchères dans les conditions édapho-climatiques de Mvuazi, ainsi que par l’intérêt 

croissant accordé à la valorisation des ressources organiques d’origine animale disponibles localement. La 

pression exercée sur les terres cultivables et la répétition des cycles de production peuvent contribuer à 

l’épuisement progressif des éléments nutritifs du sol, rendant nécessaire l’identification de pratiques de 

fertilisation adaptées aux conditions locales. 

Cette étude pourrait ainsi contribuer à orienter les producteurs maraîchers de Mvuazi dans le 

choix des fumures organiques d’origine animale les plus performantes pour améliorer la croissance et le 

rendement du chou de Chine. Elle pourrait également fournir aux services techniques, aux acteurs du 

développement agricole et aux autorités locales des données expérimentales utiles à la promotion de pratiques de 

fertilisation organique favorisant la valorisation des ressources locales et la durabilité de la production 

maraîchère. 

2 Matériel et méthodes 

2.1 Milieu d’étude 

 

L’étude a été menée au Centre de recherche de l’Institut national pour l’étude et la recherche 

agronomiques (INERA) de Mvuazi, situé dans la province du Kongo Central, territoire de Mbanza-Ngungu, 

secteur de Boko, groupement de Nkolo, en République démocratique du Congo.  

Le centre est situé à environ 207 km au sud-ouest de Kinshasa. Il est localisé à 14°54′ de 

longitude Est, 5°27′ de latitude Sud et à une altitude d’environ 470 m. Le relief du site de Mvuazi est 

relativement plat et correspond aux caractéristiques de la plaine alluviale. Le réseau hydrographique est 

principalement constitué des rivières Mvuazi et Nkokozi ainsi que de leurs affluents. Ces caractéristiques 

physiographiques constituent un environnement favorable au développement des activités agricoles et 

notamment à la production maraîchère dans la station de recherche (INERA, 2021). 

Le Centre de recherche de Mvuazi est situé dans une zone tropicale chaude et humide. Son 

climat appartient au type Aw4 selon la classification de Köppen, caractérisé par une alternance entre une saison 

sèche et une saison pluvieuse. La saison des pluies s’étend généralement d’octobre à mai, avec une interruption 

relativement marquée en janvier et février (Beck et al., 2018).  

Au cours de la période expérimentale, allant du 30 mai au 21 juillet 2022, les relevés du service 

de climatologie de l’INERA-Mvuazi indiquent une température moyenne de 23,6 °C, avec des températures 

moyennes maximale et minimale respectivement de 28,9 °C et 18,4 °C. Aucune précipitation n’a été enregistrée 

durant toute la période de l’expérimentation ; les besoins hydriques de la culture ont donc été assurés par des 

arrosages réguliers (Service de climatologie de l’INERA-Mvuazi, 2022). 

Les sols de la série de Mvuazi sont principalement associés à la plaine alluviale et présentent 

une texture allant de l’argileuse à la sablo-argileuse. Ils sont caractérisés par un horizon de surface humifère 

relativement épais, présentant une structure subanguleuse à grumeleuse, qui évolue progressivement vers des 

horizons à texture argilo-limoneuse à argilo-sableuse (IUSS Working Group WRB, 2022). Le précédent cultural 
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était une jachère à graminées dominée notamment par Panicum spp., Pennisetum spp., Mimosa pudica et 

Chromolaena odorata. La zone d’étude est localisée dans la carte administrative présentée dans la (figure 1). 

 

Figure 1. Localisation du site expérimental de l’INERA-Mvuazi dans le territoire de Mbanza-Ngungu. 

Source : Données géographiques du Centre de recherche de l’INERA-Mvuazi (2022). 

. 

2.2 Matériel 

 

Le matériel végétal était constitué de semences d’une seule variété de chou de Chine (Brassica 

rapa pekinensis). Le matériel fertilisant comprenait trois types de fumures organiques d’origine animale, à savoir 

la bouse de vache, les crottes de chèvre et le guano de chauves-souris, ainsi qu’un engrais minéral de type NPK 

17-17-17.  

2.3 Méthodes 

 

2.3.1 Dispositif expérimental 

L’expérimentation a été conduite selon un dispositif en blocs complets randomisés (BCR) 

comportant cinq traitements et quatre répétitions, soit un total de vingt parcelles élémentaires. Chaque bloc 

comprenait les cinq traitements répartis de manière aléatoire. Les parcelles élémentaires mesuraient 1,5 m × 1,2 

m, soit une superficie de 1,8 m² chacune. Les plants de chou de Chine ont été installés suivant un espacement de 

0,30 m × 0,25 m, à raison de 12 plants par parcelle. La superficie totale de l’essai était de 57,33 m². 

Le recours à la randomisation et à la répétition permet de limiter l’influence de la variabilité 

spatiale du terrain et d’améliorer la précision de la comparaison des performances agronomiques entre les 

différents traitements (Piepho, 2018). Le dispositif expérimental est illustré dans la figure 2 ci-dessous : 
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Figure 2. Schéma du dispositif expérimental en blocs complets randomisés. 

Légende : 

➢ T0 : Témoin absolu (Aucun apport) ;  

➢ T1 : Apport de 19,24 t MS/ha de bouse de vache ;  

➢ T2 : Apport de 29,22 t MS/ha de crottes de chèvre ;  

➢ T3 : Apport de 29,77 t MS/ha de guano de chauves-souris ;  

➢ T4 : Témoin de référence (apport de 200 kg/ha de NPK 17-17-17).  

Les doses de fumures organiques retenues correspondent à des quantités de matière sèche 

(MS). Elles ont été définies dans une gamme d’apport de 15 à 30 t de matière sèche par hectare, considérée 

comme une plage d’application adaptée aux fumures organiques d’origine animale dans les systèmes de 

production agricole. Cette gamme permet de tester des niveaux d’apport suffisamment importants pour apprécier 

leur influence sur la croissance et la production des cultures (Eghball et al., 2016). 

Dans cette expérimentation, le NPK 17-17-17 constitue une référence de fertilisation minérale, 

tandis que l’objet principal de l’étude porte sur l’évaluation comparative des fumures organiques d’origine 

animale, à savoir la bouse de vache, les crottes de chèvre et le guano de chauves-souris. 

2.3.2 Détermination des quantités de fumures organiques 

Les quantités de fumures organiques utilisées dans l’expérimentation ont été déterminées à 

partir de la caractérisation préalable de leur état frais et de leur teneur en matière sèche. Cette étape était 

nécessaire, car la bouse de vache, les crottes de chèvre et le guano présentent des teneurs en eau différentes, 

susceptibles d’influencer leur masse au moment de l’application. La détermination de la matière sèche constitue 

ainsi une approche couramment utilisée pour caractériser les matières organiques et permettre une meilleure 

interprétation des quantités de matière organique effectivement apportées au sol (Bernal et al., 2017). 

À cette fin, des échantillons représentatifs des trois fumures ont été prélevés et soumis à un 

séchage à l’étuve à 65 °C pendant 48 heures. Les échantillons frais pesaient respectivement 553,48 g de bouse de 

vache, 600,12 g de crottes de chèvre et 612,68 g de guano de chauves-souris. Après séchage, les masses obtenues 

étaient respectivement de 221,98 g, 503,35 g et 559,25 g. Les différences entre les masses fraîches et les masses 
sèches ont permis d'estimer la quantité d'eau contenue dans chaque matériau et, par conséquent, leur proportion 

respective de matière sèche. 

Sur cette base, les fumures organiques ont été préparées et appliquées sur une base de matière 

fraîche, selon les doses expérimentales retenues. Les quantités effectivement apportées correspondaient à 47,968 
t/ha de bouse de vache, soit 19,24 t/ha de matière sèche, 34,837 t/ha de crottes de chèvre, soit 29,21 t/ha de 

matière sèche, et 32,616 t/ha de guano de chauves-souris, soit 29,77 t/ha de matière sèche. Ainsi, les doses de 

R1     R2   R3     R4       R4 
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matière fraîche appliquées correspondent respectivement à des apports d’environ 19,24, 29,21 et 29,77 t/ha de 

matière sèche, permettant de comparer les trois fumures sur une base commune. 

2.3.3 Préparation et application des fumures 

Avant leur application, les fumures organiques ont été préparées et réparties en fonction des 

quantités correspondant à chacun des traitements. La bouse de vache, les crottes de chèvre et le guano ont été 

appliqués par épandage uniforme, puis incorporés au sol six jours avant le semis, afin de favoriser leur contact 

avec le sol et d'amorcer leur décomposition (Sánchez-Monedero et al., 2018). 

L’engrais minéral NPK 17-17-17 a été appliqué localement à raison de 200 kg/ha, dix jours 

après le repiquage. Les modalités d’application ont été maintenues identiques pour les répétitions correspondant 

à chaque traitement afin d’assurer la comparabilité des résultats. 

2.3.4 Conduite de l’expérimentation 

L’expérimentation a débuté par le fauchage manuel du terrain, suivi du labour et de la 

préparation des parcelles. Les semences ont d’abord été installées en germoir, puis les plantules ont été repiquées 

définitivement dans les parcelles expérimentales suivant un espacement de 0,30 m × 0,25 m. 

Le repiquage a été effectué manuellement, à raison d’un plant par poquet et de 12 plants par 

parcelle. Un regarnissage des plants manquants a été réalisé après le repiquage afin de maintenir une densité 

relativement homogène entre les parcelles. 

L’entretien de la culture a consisté principalement en des sarclo-binages hebdomadaires et des 

arrosages réguliers. Au cours de la croissance, une attaque d’insectes a été observée et une protection 

phytosanitaire a été réalisée à l’aide de l’insecticide ZALANG 50 EC, à raison de 1,7 cL pour la superficie totale 

de 57,33 m² (Pretty et al., 2018). 

2.3.5 Paramètres observés 

Les observations ont porté sur les principaux paramètres de croissance végétative et de 

production du chou de Chine. Les mesures ont été réalisées à différents moments du cycle cultural afin de suivre 

l’évolution de la croissance des plants sous les différents traitements. Les paramètres observés étaient les 

suivants : 

1. Longueur moyenne des feuilles par plant (cm) aux 7 ème ; 14 ème et 21 ème jours après repiquage (JAR) ;  

2. Largeur moyenne des feuilles par plant (cm) aux 7 ème ; 14 ème et 21 ème jours après repiquage (JAR)  ;  

3. Nombre moyen des feuilles par plant aux 7 ème ; 14 ème et 21 ème jours après repiquage (JAR)  ;  

4. Rendement moyen des feuilles des traitements (t/ha) 

Pour chaque paramètre, les observations ont été réalisées selon la même procédure et aux 

mêmes périodes dans l’ensemble des parcelles expérimentales afin d’assurer la comparabilité des données entre 

les différents traitements (Pérez-Harguindeguy et al., 2016). 

2.3.6 Détermination du rendement 

À la récolte, la production obtenue dans chaque parcelle élémentaire a été pesée séparément. 

Le rendement a ensuite été exprimé en tonnes par hectare (t/ha) à partir de la production obtenue sur la superficie 

de la parcelle. La conversion en tonnes par hectare a permis de comparer les performances productives des 

différents traitements sur une même unité de surface (Gomez & Gomez, 2015). 
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2.3.7 Analyse statistique 

Les données collectées ont été saisies dans Microsoft Excel 2010 avant d'être soumises à une 
analyse statistique à l'aide du logiciel Statistix 8.0. Une analyse de variance (ANOVA) a été réalisée afin 

d'évaluer l'effet des traitements sur les différents paramètres mesurés. Lorsque l'effet des traitements était 

significatif (p < 0,05), les moyennes ont été comparées au moyen du test de la Plus Petite Différence 

Significative (PPDS) au seuil de probabilité de 5 %. Les résultats ont été présentés sous forme de tableaux 

accompagnés des indicateurs statistiques correspondants (Wasserstein et al., 2019). 

  

 

3 Résultats 

3.1. Effets des traitements sur la longueur moyenne de feuilles (cm) 

Les résultats du Tableau 1 indiquent que la longueur moyenne des feuilles a augmenté 

progressivement entre le 7ᵉ et le 21ᵉ JAR pour l’ensemble des traitements. Les différences entre les traitements 

n’étaient pas significatives aux 7ᵉ et 14ᵉ JAR (p = 0,0649 et p = 0,0645, respectivement). En revanche, une 

différence significative a été observée au 21ᵉ JAR (p = 0,0111). À cette date, les plus grandes longueurs ont été 

enregistrées avec le témoin absolu T0 et les crottes de chèvre T2 (43,50 cm chacun), tandis que la bouse de 

vache T1 a présenté la plus faible valeur (32,25 cm). Les modalités T3 et T4 ont affiché des valeurs 

intermédiaires (35,75 et 39,75 cm, respectivement). 

Tableau 1. Longueur moyenne de feuilles (cm) 

Traitement 7ème JAR 14 ème JAR 21 ème JAR 

T0 : Témoin absolu (Aucun apport) 18,000 25,250 43,500 a 

T1 : Apport de bouse de vache 18,000 28,500 32,250 c 

T2 : Apport de crottes de chèvre 22,000 33,750 43,500 a 

T3 : Apport de guano de chauves-souris 14,250 23,250 35,750 ab 

T4 : Témoin de référence (apport de NPK) 18,750 30,500 39,750 ab 

Grand moyen 18,2 28,25 38,95 

CV (%) 17,63 17,13 12,59 

P (0,05) 0,0649 0,0645 0,0111 

PPDS (0,05) -- -- 7.2672 

Différence non significative entre les traitements au seuil de 5 % (ANOVA) aux 7ᵉ et 14ᵉ JAR. À 21ᵉ JAR, les 

différences entre les traitements sont significatives ; les moyennes portant une même lettre dans la colonne ne 
présentent pas de différence significative au seuil de 5 % selon le test de PPDS. 

 

3.2. Effets des traitements sur la largeur moyenne de feuilles (cm) 

Les résultats du Tableau 2 stipulent que la largeur moyenne des feuilles a augmenté 

progressivement entre le 7ᵉ et le 21ᵉ JAR pour l’ensemble des traitements. Les différences entre les traitements 

n’étaient pas significatives aux 7ᵉ, 14ᵉ et 21ᵉ JAR (p = 0,0756, p = 0,0771 et p = 0,0539, respectivement). 

Toutefois, la valeur la plus élevée au 21ᵉ JAR a été enregistrée avec les crottes de chèvre T2 (16,25 cm), tandis 

que le témoin absolu T0 a présenté la plus faible valeur (11,25 cm). Les traitements T1, T3 et T4 ont affiché des 

valeurs intermédiaires de 12,75, 15,00 et 15,25 cm, respectivement. 
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Tableau 2. Largeur moyenne de feuilles (cm) 

Traitement 7ème JAR 14 ème JAR 21 ème JAR 

T0 : Témoin absolu (Aucun apport) 6,7500 9,2500 11,2500 

T1 : Apport de bouse de vache 7,2500 10,7500 12,7500 

T2 : Apport de crottes de chèvre 9,7500 13,7500 16,2500 

T3 : Apport de guano de chauves-souris 6,0000 10,2500 15,0000 

T4 : Témoin de référence (apport de NPK) 7,5000 11,7500 15,2500 

Grand moyen 7,45 11,15 14,1 

CV (%) 19,68 18,45 16,28 

P (0,05) 0,0756 0,0771 0,0539 

Différence non significative entre les traitements au seuil de 5 % (ANOVA) aux 7ᵉ, 14ᵉ et 21ᵉ JAR. 

3.3. Effets des traitements sur le nombre moyen  de feuilles par plant 

Les résultats du Tableau 3 montrent que le nombre moyen de feuilles par plant a augmenté 

progressivement entre le 7ᵉ et le 21ᵉ JAR pour l’ensemble des traitements. Les différences entre les traitements 

n’étaient pas significatives aux 7ᵉ et 14ᵉ JAR (p = 0,0554 et p = 0,2784, respectivement). En revanche, une 

différence significative a été observée au 21ᵉ JAR (p = 0,0337). À cette date, le plus grand nombre moyen de 

feuilles a été enregistré avec les crottes de chèvre T2 (13,00 feuilles), tandis que la bouse de vache T1 a présenté 

la plus faible valeur (10,50 feuilles). Les modalités T0, T3 et T4 ont affiché des valeurs intermédiaires de 10,75, 

11,50 et 12,00 feuilles, respectivement. 

Tableau 3. Nombre moyen  de feuilles par plant 

Traitement 7ème JAR 14 ème JAR 21 ème JAR 

T0 : Témoin absolu (Aucun apport) 5,2500 8,0000 10,7500 b 

T1 : Apport de bouse de vache 5,2500 9,0000 10,5000 b 

T2 : Apport de crottes de chèvre 6,5000 9,7500 13,0000 a 

T3 : Apport de guano de chauves-souris 5,7500 8,5000 11,5000 ab 

T4 : Témoin de référence (apport de NPK) 6,0000 9,7500 12,0000 ab 

Grand moyen 5,75 9,00 11,55 

CV (%) 10,41 14,24 9,01 

P (0,05) 0,0554 0,2784 0,0337 

PPDS (0,05) -- -- 1.6036 

Différence non significative entre les traitements au seuil de 5 % (ANOVA) aux 7ᵉ et 14ᵉ JAR. À 21ᵉ JAR, les 

différences entre les traitements sont significatives ; les moyennes portant une même lettre dans la colonne ne 

présentent pas de différence significative au seuil de 5 % selon le test de PPDS. 

 

3.4. Effets des traitements sur le rendement moyen (T/ha) 

Les résultats du Tableau 4 indiquent une différence significative du rendement entre les 

traitements (p = 0,0006). Le rendement le plus élevé a été obtenu avec les crottes de chèvre T2 (39,75 t/ha), 

significativement supérieur à ceux enregistrés avec les autres traitements. Le rendement le plus faible a été 

observé avec le témoin absolu T0 (10,25 t/ha). Les traitements T1, T3 et T4 ont présenté des rendements 

intermédiaires de 21,75, 25,25 et 26,50 t/ha, respectivement, sans différence significative entre elles selon le test 

de PPDS. 
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Tableau 4. Rendement moyen des traitements (T/ha) 

Traitement Rendement (T/ha) 

T0 : Témoin absolu (Aucun apport) 10,25 c 

T1 : Apport de bouse de vache 21,75 b 

T2 : Apport de crottes de chèvre 39,75 a 

T3 : Apport de guano de chauves-souris 25,25 b 

T4 : Témoin de référence (apport de NPK) 26,50 b 

Grand moyen 35,5 

CV (%) 25,93 

P (0,05) 0,0006 

PPDS (0,05) 9.8670 

Différence significative entre les traitements au seuil de 5 % (ANOVA) 

Les moyennes portant une même lettre dans une même colonne ne présentent pas de différence significative au 

seuil de 5 % selon le test de PPDS. 

 

3.5. Effets des traitements sur la rentabilité économique  

Le tableau 5 stipule que la rentabilité économique varie fortement selon les traitements. Le 

traitement T2 (crottes de chèvre) présente la meilleure performance économique, avec une marge bénéficiaire de 

37 958,33 USD/ha et un taux de rentabilité de 175,19 %, le classant comme très rentable. T3 (guano) et T4 

(NPK) sont respectivement rentables avec des taux de 74,81 % et 62,61 %, tandis que T1 (bouse de vache) est 

faiblement rentable (46,81 %). Le témoin T0 est non rentable, avec un taux de rentabilité négatif de −18,60 %. 

Ainsi, malgré des coûts d’investissement variables, l’utilisation des crottes de chèvre apparaît comme l’option 

économiquement la plus avantageuse dans les conditions de l’étude. 

 

Tableau 5. Rentabilité économique des traitements 

N° Rubriques T0 T1 T2 T3 T4 

01 Coût total 

(USD/ha) 
18 888,89 22 222,22 21 666,67 21 666,67 24 444,44 

02 Prix de vente 

(USD/kg) 
1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 

03 Rendement (Kg/ 

ha) 
10 250 21 750 39 750 25 250 26 500 

04 Recette brute 

(USD/ha) 
15 375,00 32 625,00 59 625,00 37 875,00 39 750,00 

05 Marge 

bénéficiaire 

(USD/ha) 

−3 513,89 10 402,78 37 958,33 16 208,33 15 305,56 

06 Taux de 

rentabilité (%) 
−18,60 46,81 175,19 74,81 62,61 

07 Appréciation Non rentable 
Faiblement 

rentable 
Très rentable Rentable Rentable 

Le taux de rentabilité est interprété suivant l’échelle ci-après : < 0 % = non rentable ; 0–50 % = faiblement 

rentable ; 50–100 % = rentable ; > 100 % = très rentable (FAO, 2019). 

 

4. Discussion 

4.1. Résultats sur la longueur moyenne de feuilles (cm) 

Les résultats sur la longueur moyenne des feuilles (cm) montrent une augmentation progressive 

de la croissance foliaire entre le 7ᵉ et le 21ᵉ JAR, avec une différence significative entre les traitements 

uniquement au 21ᵉ JAR (p = 0,0111). À cette échéance, les crottes de chèvre (T2) ont enregistré une longueur 
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élevée (43,50 cm), comparable au témoin absolu (T0), tandis que la bouse de vache (T1) a présenté la plus faible 

valeur (32,25 cm).  

Ces résultats concordent avec Adekiya et al. (2019), qui rapportent une amélioration de la 

croissance végétative des cultures sous l’effet des amendements organiques d’origine animale. Ils rejoignent 

également Sileshi et al. (2019), qui soulignent que la qualité des amendements organiques influence la 

disponibilité des nutriments pour les plantes. De même, Mafongoya et al. (2016) montrent que la vitesse de 

décomposition des matières organiques conditionne leur efficacité agronomique.  

4.2. Résultats sur la largeur moyenne de feuilles (cm) 

Les résultats sur la largeur moyenne des feuilles (cm) montrent une augmentation progressive 

entre le 7ᵉ et le 21ᵉ JAR, sans différence significative entre les traitements à aucune des dates d’observation (p > 

0,05). Toutefois, au 21ᵉ JAR, les crottes de chèvre (T2) ont présenté la valeur la plus élevée (16,25 cm), contre 

11,25 cm pour le témoin absolu (T0).  

Ces résultats rejoignent Diacono et Montemurro (2015), qui soulignent que les matières 

organiques améliorent progressivement les conditions de croissance et la disponibilité des nutriments dans le sol. 

Ils sont également en accord avec Timsina (2018), qui rapporte que les sources organiques de nutriments peuvent 

favoriser la croissance et la productivité des cultures. De même, Vanlauwe et al. (2019) indiquent que l’efficacité 

des apports organiques dépend de leur nature, de leur disponibilité en nutriments et des conditions du milieu.  

4.3. Résultats sur le nombre moyen  de feuilles par plant 

Les résultats sur le nombre moyen de feuilles par plant montrent une augmentation progressive 

entre le 7ᵉ et le 21ᵉ JAR, avec une différence significative entre les traitements au 21ᵉ JAR (p = 0,0337). Les 

crottes de chèvre (T2) ont donné le nombre moyen de feuilles le plus élevé (13,00), contre 10,50 feuilles pour la 

bouse de vache (T1).  

Ces résultats rejoignent Roba (2016), qui souligne que l’association ou l’utilisation raisonnée 

des sources organiques améliore la disponibilité des nutriments et la productivité des cultures. Ils concordent 

également avec Maucieri et al. (2019), qui montrent que les systèmes de fertilisation organique peuvent modifier 

favorablement les conditions de fertilité du sol et soutenir la croissance végétale. Par ailleurs, Abdalla et al. 

(2016) mettent en évidence l’importance des apports de matières organiques dans l’amélioration des propriétés 

du sol et de la disponibilité des nutriments.  

4.4. Résultats sur le rendement moyen de traitements (T/ha) 

Les résultats sur le rendement moyen (T/ha) montrent une différence significative entre les 

traitements (p = 0,0006), avec le rendement le plus élevé obtenu sous les crottes de chèvre (T2), soit 39,75 t/ha, 

contre 10,25 t/ha pour le témoin absolu (T0). Cette supériorité traduit une réponse favorable du chou de Chine à 

l’apport de cette fumure organique, probablement liée à une meilleure disponibilité des éléments nutritifs 

nécessaires à la production de biomasse.  

Ces résultats rejoignent Hijbeek et al. (2017), qui montrent que les apports organiques peuvent 

améliorer les rendements agricoles en fonction de leur qualité et des conditions du milieu. Ils concordent 

également avec Seufert et Ramankutty (2017), qui soulignent que la réponse des cultures aux systèmes de 

fertilisation organique dépend fortement du contexte pédoclimatique et de la gestion des nutriments. De même, 

Ponisio et al. (2015) rapportent que l’amélioration de la gestion de la fertilité permet de réduire les écarts de 

rendement et de renforcer la productivité des systèmes agricoles. Dans les conditions de Mvuazi, la performance 

de T2 montre que les crottes de chèvre constituent une source organique particulièrement favorable à la 

production du chou de Chine. 
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4.5. Résultats sur la rentabilité économique de traitements  

Les résultats sur la rentabilité économique montrent une nette différence entre les traitements. 

Le traitement T2 (crottes de chèvre) présente la meilleure performance, avec une marge bénéficiaire de 37 

958,33 USD/ha et un taux de rentabilité de 175,19 %, contre une rentabilité négative de −18,60 % pour le témoin 

T0. Cette supériorité économique résulte principalement du rendement élevé obtenu avec T2, associé à des 

charges permettant de dégager une marge importante.  

Ces résultats rejoignent Córdova-Bautista et al. (2020), qui soulignent que la rentabilité des 

stratégies de fertilisation dépend de l’équilibre entre les coûts engagés et les gains de production. Ils concordent 

également avec Möller et Schultheiß (2015), qui indiquent que les fertilisants organiques peuvent contribuer à 

améliorer l’efficience économique des systèmes agricoles lorsqu’ils sont disponibles et valorisés localement. De 

même, Mandal et al. (2015) rapportent que l’adoption d’une gestion organique des nutriments peut améliorer les 

performances économiques des exploitations grâce à une meilleure valorisation des ressources disponibles. 

Ainsi, dans les conditions de Mvuazi, les crottes de chèvre apparaissent comme le traitement offrant le meilleur 

compromis entre coût de production, rendement et revenu généré. 

 

5. Conclusion 

L’objectif général de cette étude était d’évaluer l’influence des différentes fumures organiques 

d’origine animale sur la croissance et le rendement du chou de Chine (Brassica rapa pekinensis), afin 

d’identifier la fumure la plus performante dans les conditions édapho-climatiques de Mvuazi, en République 

Démocratique du Congo.  

Les résultats montrent que les fumures étudiées ont influencé différemment les paramètres de 

croissance et de production du chou de Chine. Pour la longueur moyenne des feuilles, une différence 

significative entre les traitements a été observée au 21ᵉ JAR, avec une valeur maximale de 43,50 cm obtenue 

avec les crottes de chèvre (T2). La largeur moyenne des feuilles a également augmenté au cours du cycle, sans 

différence statistiquement significative entre les traitements. En revanche, le nombre moyen de feuilles par plant 

a présenté une différence significative au 21ᵉ JAR, le traitement T2 ayant enregistré la valeur la plus élevée 

(13,00 feuilles). 

Les résultats sur le rendement montrent une différence hautement significative entre les 

traitements (p = 0,0006). Le rendement le plus élevé a été obtenu avec les crottes de chèvre (T2), soit 39,75 t/ha, 

tandis que le témoin absolu (T0) a enregistré le rendement le plus faible (10,25 t/ha). La bouse de vache (T1), le 

guano (T3) et le NPK 17-17-17 (T4) ont donné respectivement 21,75, 25,25 et 26,50 t/ha. Sur le plan 

économique, T2 s’est également distingué avec une marge bénéficiaire de 37 958,33 USD/ha et un taux de 

rentabilité de 175,19 %, le classant comme très rentable. À l’inverse, le témoin T0 s’est révélé non rentable avec 

un taux de −18,60 %. 

Au regard de l’ensemble de ces résultats, les crottes de chèvre (T2) apparaissent comme la 

fumure organique d’origine animale la plus performante dans les conditions de cette étude. Elles ont permis 

d’obtenir les meilleures performances en termes de croissance foliaire, de nombre de feuilles, de rendement et de 

rentabilité économique. Ainsi, l’utilisation des crottes de chèvre constitue une option intéressante pour améliorer 

la production du chou de Chine à Mvuazi, tout en valorisant une ressource organique d’origine animale 

disponible localement. Au regard de leurs performances sur la croissance, le rendement et la rentabilité 

économique, les crottes de chèvre peuvent être recommandées aux producteurs maraîchers de Mvuazi comme 

fumure organique d’origine animale, en appliquant la dose utilisée dans la présente étude et selon des conditions 

d’application appropriées. 
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